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RESUME 

Pour répondre aux objectifs de performances mécaniques et de réduction des émissions 

polluantes par l'allègement des structures, un nouvel acier martensitique a été introduit sur 

les moteurs Safran Aircraft Engines. Ses très hautes propriétés mécaniques, obtenues grâce à 

sa métallurgie innovante, garantissent la fiabilité des structures sur de grandes durées de vie. 

Néanmoins, les structures aéronautiques peuvent évoluer dans un environnement susceptible 

de provoquer la corrosion par piqûres en cas de défaut de protection.  

L’action combinée d’un chargement cyclique et d’un environnement corrosif peut conduire à 

des phénomènes de fatigue-corrosion [1]. Malgré de nombreuses recherches, il n’existe pas, 

pour un état métallurgique donné, de modèle global permettant d’expliquer ou prédire 

l’endommagement en fatigue-corrosion [2]. Il est cependant bien accepté que celui-ci dépend 

à la fois de facteurs mécaniques, métallurgiques, physicochimiques et électrochimiques [3].  

Au vu de ce qui précède, une caractérisation fine de la métallurgie du matériau, et l’évaluation 

de sa tenue en fatigue [4] et de sa sensibilité à l’environnement constituent la base de l’étude. 

En s’appuyant sur la bibliographie, une méthodologie expérimentale est ensuite développée 

afin d’appréhender le mécanisme d’endommagement en fatigue-corrosion. Les premiers 

résultats ont confirmé que les piqûres de corrosion constituent des sites préférentiels 

d’amorçage de fissures. Mais une approche basée uniquement sur la sensibilité aux défauts 

du matériau n’est pas suffisante pour évaluer l’effet de la corrosion sur la durée de vie en 

fatigue [3]. Afin d’aller vers une meilleure prise en compte des effets synergiques en situation 

de couplage mécanique-environnement, il sera ainsi nécessaire de s’appuyer sur des 

techniques expérimentales multi-échelles et innovantes. 
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